
Le film Les chemins de la liberté de Peter Weil vient de sortir. Il 

s'agit de l'adaptation du livre A marche forcée de Slawomir Rawicz publié en 1956 

racontant l'histoire de la marche de prisonniers échappés d'un camp soviétique. 

L’histoire est parmi les plus hallucinantes épopées 

jamais racontées. En 1940, sept prisonniers parviennent à s’échapper du goulag où 

ils sont retenus au fin fond de la Sibérie. Sans eau, sans provision ou presque, 

sans carte ni équipement, ils parcourent près de 6 500 kilomètres à pied en 

deux ans pour atteindre l’Inde, après avoir traversé la Sibérie, le désert de 

Gobi, le Tibet puis l'Himalaya. 

  

Pour l'avoir vu dès sa sortie, je peux conseiller à chacun d'y aller. Bien qu'il s'agisse 

finalement que d'une longue marche, les images sont magnifiques, l'histoire est 

extraordinaire. Et surtout, pour une fois que le cinéma montre toute l'horreur et 

l'inhumanité du communisme intrinsèquement pervers (Pie XI, Divini 

Redemptoris, 1937) sans que le film soit boycotté comme l'avait été Katyn en 

France, profitons-en !  

 


